
La santé publique est plus connue que les Beatles
Quel est le lien entre santé publique, la Société suisse des spécialistes en pré-

vention et santé publique (SSSP) et les Beatles? Aucun, à première vue. Le pré-

sent article tente néanmoins de répondre à cette question avec une pointe

d’humour tout en vous informant des activités de la société.
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Si l’on tape le terme
«Public Health» dans le
moteur de recherche de
Google, l’on trouve 83 mil-
lions d’occurrences. La
santé publique est donc
plus connue que les Beatles
qui n’en comptabilisent
que 63 millions. Néan-
moins n’importe quel
sondage dans la rue mon-
trerait que le terme
«Public Health» (santé
publique) est nettement

moins connu que les Beatles, les Rolling Stones
ou Robbie Williams.

Santé publique = gestion de la santé
Il est vrai que la santé publique revêt une impor-
tance considérable dans la plupart des pays euro-
péens. Elle mobilise les forces sur le plan local,
national et international au sens d’une gestion
des soins axée sur la population et visant à lui
garantir des conditions de vie saines. Historique-
ment parlant, la santé publique et donc aussi la
promotion de la santé et la prévention, ne sont
que peu développées dans les pays germano-
phones.

Il n’est donc guère étonnant que, malgré
l’importance de la santé publique, la SSSP ne
compte que 80 membres. Nous comptons donc
parmi les plus petites sociétés de discipline médi-
cale. Les spécialistes en prévention et en santé
publique exercent leur activité dans différents
domaines ayant trait à la santé publique, que ce
soit en tant que médecin cantonal ou dans une
autre fonction au sein d’une université, d’une
administration ou dans l’industrie.

«We can work it out»
Malgré le peu de moyens dont dispose notre
société et le petit nombre de membres qui la
compose, nous avons, au cours de ces dernières

années, franchi quelques étapes importantes. Le
fait que nous nous soyons associés à l’organi-
sation faîtière Public Health suisse, a certaine-
ment facilité notre tâche. Cette organisation, qui
compte 600 membres et 100 membres collectifs,
traite des questions thématiques et supradiscipli-
naires ayant trait à la santé publique.

Cette répartition des tâches nous laisse ainsi
suffisamment de temps pour nous consacrer aux
questions spécifiques de la formation profession-
nelle. Des progrès importants ont été réalisés dans
l’encouragement de la formation postgraduée
des jeunes médecins. Un portfolio «Swiss Public
Health» a ainsi été créé pour permettre une for-
mation individuelle comportant des contenus
spécifiques. Les contacts entre les médecins en
formation et la société de discipline ont égale-
ment été améliorés par l’organisation d’une as-
semblée annuelle bien fréquentée. Celle-ci per-
met non seulement aux futurs spécialistes de
s’informer sur les questions de formation post-
graduée, mais également d’aborder les questions
pratiques. On s’y familiarise notamment avec
les stratégies d’intervention en cas d’épidémie
ou avec la mise en œuvre d’un important pro-
gramme cantonal de prévention en restant le
plus proche possible de la pratique. Grâce au
courrier électronique, la société peut désormais
informer rapidement et simplement les can-
didats au titre. Il est important d’encourager la
relève, ne serait-ce que parce qu’au cours de ces
trois dernières années, 16 personnes ont terminé
leur spécialisation de spécialiste en santé publique
avec succès. Notre société gagnera probablement
de nouveaux membres, ce qui est réjouissant
pour le développement de la santé publique en
Suisse ou pour en revenir aux Beatles: «We can
work it out.»
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